
Études Helléniques / Hellenic Studies 

La politique étrangère 

d'Andréas Papandréou 

Jean Catsiapis* 

ABSTRACT 

Andreas Papandreou ( 1 91 9- 1 996) reirerared the slogan ccGreece ro rhe Gn:eks» 
rhroughour his lifc. Afrer rwenry-odd years in the USA, Papandreou rerurned ro Grecce 
in rhe sixcies. He made his place in Greek polirics rhrough anri-americanism and hoscili­
ry roward NATO and Europe. The founder of PAK du ring rhe junta established PASOK 
soon afrer democracy was resrored in Athens. Papandreou continued ro promore anti­
imperialist policies; howevcr, once Papandrcou acrually became prime minister ( 1 981-
1 989, 1993-1995), he revised his positions significanrly. ln face, near the end of his life, 
he was doser co the Americans and in faveur of the European Union. l'apandreou must 
be given credit for unifying Greeks by allowing polirical exiles to freely remrn ro their 
homcland. 

RÉSUMÉ 
Durant rouce sa vie, Andréas Papandréou ( 1 9 1 9 - 1 996) a prôné le slogan "la Grèce aux 

Grecs". Dans les années soixante, de retour des Ëcacs-Unis où il a vécu plus de vingt ans, 
il se distingue dans la vie politique grecque par son anti-américanisme cc son hostilité à 
l'OTAN cr à l'Europe. fondateur du PAK pendant le régime des colonels puis du PASOK 
peu après le rétablissement de la démocratie à Achènes, il continue à préconiser pour son 
pays une politique anti-impérialiste. Mais une fois devenu Premier ministre de 1 981 à 
1 989, puis de 1 993 à 1 995, il révise largement ses positions en devenant mème à la fin de 
sa vie proche des Américains cc partisan de l'Union européenne. li faut reconnaître à 
Andréas Papandréou le mérite d'avoir réalisé l'unité des Grecs en permettant aux exilés 
politiques de retourner vivre librement dans leur patrie. 

Pendant une vingtaine d'années Andréas Papandréou a écé le chef inconcescé 
de la gauche socialisce grecque. Mais avanc de créer le Mouvemenc socialiste 
panhéllénique (PASOK) le 3 septembre 1974 cc devenir Premier ministre en 
1981, celui-ci, d'abord en cant que membre du gouvernemenc de son père 
Georges Papandréou, puis en tant que fondaceur pendant la diccacure des 
colonels du Mouvement panhéllénique de libération (PAK) s'est distingué sur la 
scène inccrnacionale comme un adversaire déclaré des Ëcacs-Unis donc il 
dénonçait les visées impérialistes. 

Né le 5 février 1 9 1 9 ,  mi liranc révolucionnaire de tendance crotskiscc, il est 
concrainc à s'exiler crès jeune aux Ëcats-Unis. I l  acquiert la nacionalicé américaine 
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en 1944 cr scrr pcndanr la guerre dans la marine. Andréas Papandréou, après 
avoir obrcnu un docrorar à Harvard, devienr professeur d'économie er enseigne 
norammenr à Berkeley. De rcrour en Grèce en 1 959, il occupe, à la demande de 
Consranrin Caramanlis, le posre de dirccreur du Cenrrc de programmarion cr de 
recherche économique (KEPE). 

1.:Union du cenrre que dirige son père, Georges Papandréou, remporce les 
élccrions législarives de novembre 1963 puis de février 1 964. Élu député à ces 
dernières élecrions, Andréas Papandréou occupe au sein du gouvernemenr les 
foncrions de minisrre à la Présidence du Conseil puis de minisrre adjoinr à la 
Coordinarion économique. Il va alors jouer un rôle fondamcnral auprès de son 
père, devenu Premier minisrre, en politique économique mais aussi en polirique 
érrangère. 

Dans une i nrerview au Monde d'ocrobrc 1 964 1 ,  Andréas Papandréou dénonce 
la subordinarion de la Grèce à l'égard de l 'OTAN: cela Grèce a éré rrop longtemps 
un sarcllire de l'OTAN; elle veur désormais êrre une alliée à parr entière et n'esr 
plus disposée à recevoir des ordres de quiconque». 

Emprisonné à la su ire du coup d'.Ërar des colonels du 2 1  avril 1 967, i l  obrienr 
sa libérarion grâce à une médiarion américaine et quirre la Grèce, où il rcvicnr 
après la chure du régime des colonels en juillcr 1 974. 

l. Les orientat ions de politique étrangère d'Andréas Papandréou 
antérieures à 1981 

1. Les orientations du PAK 

En mars 1 968, Andréas Papandréou crée, en exil, le Mouvemenr pan­
hélléniquc de l ibération (PAK). Comme le souligne 1. Papadopoulos la phase du 
PAK marquera une radical isarion progressive de la pensée polirique d'Andréas 
Papandréou2. Au débur il y a chez lui conrinuiré avec la matrice idéologique de 
l'Union du ccnrrc avec égalcmenr l'affirmarion du caracrère occidenral de la 
Grèce et l'absence de conrcstarion de sa participarion à l'OTAN3. 

Puis c'est progressivement qu'il critiquera l'inrcrvenrion des Érars-Unis dans la 
politique grecque. C'est en novembre 1971 que les orienrations d'Andréas 
Papandréou jusque là, à la fois chef du PAK cr représentant de l'Union du centre 
à l'étranger vont prendre un rournanr gauchisanr. A cerre date, en effer, inrervicnt 
la ruprurc encre le PAK et l'Union du cenrre qui retùse de se rallier, à son congrès 
de Vienne, au programme radical de cc dernier. 

Le 23 avril 1 972, à l'occasion du cinquième anniversaire du coup d'.Ëtar des 
colonels il affirme que cela dictature en Grèce csr une dictature américaine qui a 
urilisé le plan srrarégiquc de l'OTAN cePromérhée»4. Ainsi se rrouvenr claircmenr 
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démontrées les v1sces impérialisres des Ërars-Unis er de l'OTAN en Grèce. 
Quelques mois plus rard, en ocrobre 1 972, Andréas Papandréou parricipe à 
Srockholm à une réunion des Mouvements de libérarion du Vicrnam, 
d'Amérique Larine, d'Afrique du Sud er de Grèce. Ainsi, la Grèce pays européen, 
se rrouve rangée parmi les pays du Tiers Monde: «Le Mouvement de libérarion 
de la Grèce promer de conrinuer le dur combar conrrc les forces de l'impérialisme 
miliraro-néocolonial» qui affecrent la souveraineré de la Grèce5. 

Le PAK se démarque aussi de la gauche communisre grecque accusée d'êrre 
rrop rimidc dans la lurrc conrre le régime des colonels d' Achènes que rolère par­
fairement l'URSS. 

Les orientarions dc polirique érrangère du PAK influenceront le programme 
du PASOK formulé dans la Déclararion du 3 scprcmbre 1 974. 

2. Les or ientations du PASOK 

Le PASO K esr créé par Andréas Papandréou le 3 septembre 1 974 à son rerour 
d'exil. Il fera son entrée au Parlement grec aux élecrions legislar ivcs du 1 7  novem­
bre 1 974 en rroisième posirion, derrière la Nouvelle démocrarie, parti de droire 
fondé par Consrantin Caramanlis rentré en Grèce après s'êrre exilé 1 1  ans à Paris 
er, l'Union du cenrre démocratique, formarion issue de l'Union du centre. 
Deuxième parti grec après les élccrions du 20 novembre 1 977 le PASOK se 
prépare à assumer l'exercice du pouvoir qu'il va conquérir après son rriomphe 
élecroral du 1 8  ocrobre 198 1 où, avec 48,06 % des voix, il obtient à la Chambre 
des dépurés 1 72 sièges sur 300. 

De 1 974 à 1 98 1 .  Andréas Papandréou va seul façonner les positions 
diplomariques du PASOK. Les orientations de polirique érrangère de cc parri, 
inscrires dans la Déclaration du 3 seprembre 1 974 sont pour une large pan celles 
du PAK dont celui-ci csr l'héririer. Elles s'affichent aussi en opposirion avec la 
politique étrangère menée par le gouvernemenr d'uniré narionale de Consranrin 
Caramanlis formé le 24 ju iller 1 9746, le jour même de la ch ure du régime des 
colonels. Celles-ci s'affirmenr dans un rriple «non»: non aux Ërars-Unis, non à 
l 'OTAN. non à l'Europe. 

a. le non aux États-Unis 
L'ingérence des Ërars-Unis dans la poliriquc intérieure grecque est pour 

Andréas Papandréou une des données permanentes de la vie publique de la 
Grèce. Pour lui, la présence de bases américaines consrirue une arreinre 
inrolérablc à l'indépendance nationale. Er le slogan «Américains dehors» pendant 
la campagne des élccrions législatives du 1 7  novembre 1974 a été de fait un de 
ceux qui était le plus souvent avancé dans le.: camp du PASOK7. Au roral, le 
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saurien accordé par 'vC:-Jshingron au reg1me des colonels cc la passivicé des 
Américains lors de l'i nvasion de Chypre par l'armée rurque en juillct-aoûr 1 974 
justiflenr pour les socialistes grecs leur projer de fermeture de ces bases écrangères 
siruécs sur le sol grec. 

b. le non à l'OTAN 

Hosrile à la politique des blocs et partisan d'une «rroisième voie», le PASOK, 
qui prône un pacifisme dérerminé, ne peur qu'être hostile à l'OTAN que 
dominent les Ëtars-Unis et donr l'armement fourni à la Turquie a permis 
l'invasion de Chypre de l'écé 1 974. 

Le rerrait de la Grèce de l'OTAN décidé par le gouvernement Caramanlis le 
1 4  août 1 974. c'est à dire au début de la seconde invasion de Chypre par l'armée 
turque n'avaic qu'une valeur symbolique et ne correspondait pas à une 
réorientation de la diplomacic d'Athènes. C'esr pourquoi le PASOK va dans un 
premier temps proposer le rccrair roral de la Grèce de l'OTAN, qui, à l'exemple 
de la France, demeurair membre de !'Alliance arlantique. Puis il va s'opposer à la 
réinrégrarion de la Grèce dans l'OTAN que décide le gouvernement Rallis le 20 
ocrobre 1 980 en refusant la confiance que demande celui-ci à la Chambre des 
dépurésB. 

c. le non à l'Europe 

Adversaire de l'i ngérence des Ëtars-Unis et de l'OTAN dans la vie publique 
héllénique. le PASOK esr narurellemenr opposé à l'Europe communautaire 
qualifiée ccd'Europe des monopoles». En 1 974, il demande à cc que la Grèce 
renonce au traité d'associarion qui la lie aux Communaurés européennes depuis 
le l cr novembre 1 962.9 

Andréas Papandréou va durement cririquer l'oprion européenne de la Grèce 
définie par Caramanlis er s'oppose avec les communisres au rraité d'adhésion du 
28 mai 1 979 qui fair de cc pays le dixième membre des Communaurés 
européennes IO. À vrai dire ccne hosriliré du PASOK à l'Europe se double d'une 
méfiance à l'égard des partis sociaux démocrares européens. C'esr ainsi que Willy 
Brandr déplore le fair qu'il n'a jamais pu nouer de relations érroites avec Andréas 
Papandréou «qui avair quelques difflculrés avec la social-démocrarie 
curopéenne»l l. La préférence du PASOK est de participer à des réunions 
regroupant les partis socialisres de l'Europe du sud comme celle qu'il organise à 
Corfou le 20 août 1 980. Tourefois, à l'approche de l'exercice du pouvoir, Andréas 
Papandréou \a amorcer un rapprochement avec les dirigeanrs des partis sociaux 
démocrares européens afin de pouvoir se forger une image d'homme d'frnr. Ses 
liens avec François Mitterand qui accède au pouvoir en France le 1 0  mai 1 981 
vont en particulier se resserrer. 
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II. La politique étrangère d'Andréas Papandréou de 198 1 à 1989 

Andréas Papandréou va exercer les fonccions de Premier miniscre d'occobre 
1 981 à juin 1989 roue en demeurant présidenc du PASO K. Durant cccce période 
de près de huit ans, il va êcre amené, en raison de l'exercice du pouvoir, à réviser 
ses objeccifs de policique écrangère ec à maintenir les orientations diplomaciques 
cradicionncllcs de la Grèce. 

l. La politique étrangère du PASOK à l'épreuve du pouvoir 

Le criple «non» du PASOK aux bases américaines, à l'OTAN cc à l'Europe 
communautaire va se cransformcr en «oui mais» dès les premières semaines qui 
suivent sa victoire électorale du 18 octobre 1 9 8 1 .  

a. Le nouvel accord mr les bases américaines 

Les Ëcars-Unis disposaient, quand Andréas Papandréou devient premier 
ministre, de vingt-quarre bases sur l'ensemble du territoire héllénique. Le premier 
accord sur les «facilités d'usage» selon l'appellation convenue, signé le 1 7  octobre 
1 953, avait été complété ensuite par une centaine d'accords couvrant les 
multiples questions liées à la présence milicaire américaine en Grèce. À la su ire du 
retraie de la Grèce de l'OTAN, une renégociarion du statue de ces bases a été 
enramée en 1 975 par le gouvernement Caramanlis. Un accord cadre gréco­
américain, paraphé en 1 977 mais non ratifié et un amendement du sénateur 
McGovern d'avril 1 978 à la loi américaine d'aide extérieure ont écabli que le 
momant des crédits milicaires alloués par les États-Unis à la Grèce devait 
représenter les sept dixièmes de l'aide fournie par W..1shingron à Ankara. 

Interrompue peu avant le débuc de la campagne électorale de 1 981, la 
renégociacion du scaruc des bases a repris en octobre 1 982 pour  s'achever par la 
conclusion d'un nouvel accord signé le 8 sepcembre 1 983, raciflé par le Parlement 
le 7 novembre cc entré en vigueur le 3 1  décembre 1 983. Pour juscifler la 
conclusion de cec accord d'une durée de cinq ans qui reprend les disposicions déjà 
convenues entre Achènes ec 'X"ashington encre 1 977 ec 1 978, Andréas 
Papandréou a fait valoir que celui-ci ne pouvaic porter acreinte à l'indépendance 
de la Grèce «qui à roue moment pourra prendre route mesure de rescriccion à 
l'activité de ces bases nécessaire à la préservation de ses intérêts viraux». li ajoutait 
aussi que cet accord, en réalité, constituaic un calendrier d'évacuacion des bases 
util isées par les Étacs-Unis sur le terricoire nacional. 

Malgré son habileté, Andréas Papandréou ne pouvaic nier le fair que les Ëracs­
Unis, comme par le passé, continueraient à disposer de bases militaires sur le ter­
rirnire héllénique. Au demeurant, le gouvernement du PASOK engagea en 
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janvier 1 988 des négoc1auons pour le renouvellement de cec accord venu à 
expiracion. Ces négociations furent menées à bien par le gouvernement Mitsorakis 
qui conclut le 8 juillet 1 990 avec \X'ashington le nouvel accord sur les bases améri­
caines. 

b. le maintien de la Grèce dam l'OTAN 

La réintégracion de la Grèce dans l'OTAN en octobre 1 980 à l'init iative du gou­
vernemenc Rallis n'avait été accepcée par la Turquie qu'à la condicion qu'Athènes 
acccpce le principe de négocier avec elle le contentieux gréco-curc. De fait, le gou­
vernement du PASOK. confronté aux questions non résolues liées à la réintégra­
tion de la Grèce dans l'OTAN , comme celles rel a cives au contrôle opérationnel en 
mer Egée, pouvait difficilement décider le retrait de son pays de cecre organisation. 

Andréas Papandréou se contenta d'affirmer par des déclarations de principe, que 
les frontières de la Grèce, son espace aérien ou les l imites de son plarcau 
continental n'étaient pas négociahles12. Ec pour marquer sa honne volonté. il fait 
ratifier en mai 1 982 par le Parlement héllénique le traité d'adhésion de l'Espagne 
à l'OTAN dans l'espoir, qui sera déçu, que les Américains soutienncnc sa 
proposition de faire de Larissa, la capicale de la Thessalie, le siège d'un 
commandement régional de cecte organisation. 

Mais en raison du durcissement de son contentieux avec la Turquie, à propos de 
la mer Égée, Athènes décide alors à deux reprises au cours de l'année 1982 de ne 
pas participer à des manoeuvres de l'OTAN. Le gouvernement du PASOK va aussi 
fréquemment se désolidariser des positions officielles de l'OTAN, comme clic le 
fait le 3 1  mars 1 983 en refusant d'approuver les propositions américaines relatives 
aux euromissiles de moyenne portée. Pour juscifier ses réserves cr ses objcccions 
face à l 'OTAN, Andréas Papandréou rappelle qu'il esr opposé depuis longtemps à 
toute implantation de missiles en Europe. 

Cependant, Andréas Papandréou déclare au parlement héllénique le 23 janvier 
1 987 qu'il esr utile pour la Grèce de rester membre de l'OTAN. Au total. la Grèce 
demeure memhre de l'OTAN cout en se désolidarisant de cette organisation 
chaque fois qu'elle l'estime utile pour la défense de ses propres intérêts. 

c. La Grèce dixième membre des Communautés européennes 

Grâce à Constantin Caramanlis, européen convaincu depuis longtemps, la 
Grèce devient le l er janvier 1 98 1  le dixième membre des Communaucés 
européennes, quelques mois avant l'accession au pouvoir du PASOK. Cc parti, 
dans son programme élcccoral s'écait déclaré partisan d'un rcferendum pour 
trancher la question du maintien de la Grèce dans l'Europe communaucaire. Mais 
comme cerce consultation populaire, dont les résultats auraient été incertains, ne 
pouvaic être mise en oeuvre, scion le texte de la conscitution alors en vigueur, que 
par le Président Caramanlis, le gouvernement Papandréou a préféré uciliser une 
autre procédure pour remettre en cause l'adhésion héllénique aux Communautés 
européennes. 
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C'esr ainsi que le 22 mars 1 982, la Grèce présenrc aux auronres 
communauraircs un mémorandum dans lequel elle expose que son économie 
diftère scnsiblemenc de celle de ses parrcnaircs cr demande en conséquence un 
réexamen des règles communauraircs qui lui sonr applicables. La Commission se 
déclare favorable à la pluparr des aménagemenrs proposés par le mémorandum à 
condirion rourefois que l'essenciel des règles communaucaires concinue à 
s'appliquer cffecrivemenr à la Grèce. Ce n'esr que sur des poinrs secondaires 
concernanr la réalisarion de son plan quinquennal cr la mise en oeuvre d'acrions 
spécifiques relarives à la polirique sociale, des rransporrs, de l'cnvironncn�enr, de 
la rechnologie, de la pêche cr de l'assisrance administrative que Achènes obtiendra 
en défini rive satisfaction. 

Le fair est que l'opinion publique héllénique, très partagée à l'origine sur le 
traité d'adhésion va se montrer rapidemenr rrès favorable à l'Europe 
communautaire. C'est pourquoi le gouvernemcnr grec, qui assume pour la 
première fois au cours du second semestre 1 983 la présidence des Communautés 
européennes donne à ccr événcmcnc un éclar particulier afin d'en cirer profir. 
Comme le souligne Margaret Thatcher, «M. Papandréou se monrrair toujours 
remarquablemcnr efficace pour obrenir des subventions communautaires pour la  
Grèce mais i l  éraie moins adroit dans son rôle de présidenc du sommer 
européen»l3. Il est vrai que la Grèce, qui assume deux aurres fois la présidence 
des Communaurés européennes, au cours du second semcsrrc 1 988 er du premier 
semestre 1 994, ne pourra pas jouer un rôle important, comprc cenu de sa 
faiblesse économique, son Premier ministre, Andréas Papandréou, étanr de 
surcroît, pendanr chacune de ces périodes, gravemcnr malade. 

Mais si la Grèce d'Andréas Papandréou, en définitive, ne peut quitter l'Europe 
communautaire, clic marque aussi un profond atrachemcnr pour l'Europe balka­
nique. Ainsi se trouve confirmée une oricnrarion permanence de la diplomatie 
hélléniquc. 

2. La permanence des orientations diplomatiques d'Athènes 

Dans les Balkans, comme en Méditerranée orienrale, le PASOK poursuir la 
politique menée par les gouvcrnemcnrs qui l'onr précédé. C'est ainsi qu'Andréas 
Papandréou reprend à son compte la polirique pratiquée dans les Balkans par 
Consranrin Caramanlis dès 1 975 14. La coopérarion inrerbalkanique constiruc 
depuis longremps un des axes majeurs de la diplomatie héllénique. Dès la chure 
du régime des colonels, C. Caramanlis enrrcprend de développer les relarions de 
la Grèce avec ses voisins balkaniques er réussir à réunir à Achènes une conférence 
i nrerbalkanique de coopération mulrilarérale du 26 janvier au 5 fevricr 1 976, qui 
a été la première application régionale de la Déclaration d'Helsinki. En effet, 
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cene conférence où éraient représentées, ourrc la Grèce, la Bulgarie, la Roumanie, 
la Turquie cc la Yougoslavie a permis à des pays de régimes policiqucs ec sociaux 
rrès différcnrs d'érablir des proposirions de coopérarion dans de nombreux 
domaines. 

Andréas Papandréou, pour sa part, va élargir à l'AJbanic cerce coopéracion 
intcrbalkaniquc. Il décide en cffcr, en aoûr 1 987, de merrre fin à l'érar de guerre 
qui subsisrair depuis 1 940 enrre la Grèce er cc pays 1 5 .  Cerre normalisarion des 
relarions enrre Achènes er Tirana permema ainsi la participarion de I' AJbanic à la 
Conférence inrerbalkaniquc, qui accueille pour la première fois cc pays à sa 
réunion de Belgrade au débur de 1 988. 

A. Papandréou, comme C. Caramanlis, va essayer d'uriliser la coopérarion 
incerbalkanique comme un moyen de renforcer la posicion de la Grèce face à la 
Turquie. En s'appuyanc sur d'autres pays balkaniques qui onr connu dans le 
passé, à un degré plus ou moins importanr, le joug de l'Empire orroman il va 
s'efforcer de meccre en posirion difficile les aurorirés d'Ankara en les obligeanr à 
coopérer dans les domaines scicnrifique, culrurel ou commercial de façon à 
souligner le caracrère artificiel des rensions poliriques qu'elles enrreriennenr 
périodiquemenr à l'égard d'Achènes. Afin de conrraindrc la Turquie à plus de 
pacifisme, le gouvcrnemcnr du PASOK va proposer la dénucléarisarion des 
Balkans à une conférence incernacionale sur les zones dénucléarisées en Europe, 
renue à Achènes du 1 0  au 1 2  décembre 1 982. A.Papandréou y déclare : «Nous 
croyons que la scnsibiliré particulière de cerce région exige la rransformacion des 
Balkans en une zone de paix à l'abri des coalirions polirico-miliraires et des armes 
nucléaires». Cc pacifisme qui csr un des fondemenrs idéologiques de la policiquc 
érrangèrc du PASOK16 ne débouchera sur aucun résultac concrer. Andréas 
Papandréou décide alors de promouvoir sur une échelle plus large ses projcrs 
pacifisres en faisanr adopter le 22 mai 1 984 par six pays (Argemi ne, G rècc, 1 ndc, 
Mexique, Suède cr Tanzanie) une déclaration qui sera sans lendemains, appelanr 
au gel de cous les armcmenrs nucléaires exiscam à cerre dace. 

Les efforrs d' Andréas Papandréou pour conrraindre la Turquie à praciquer une 
polirique de décente cr de coopéracion avec la Grèce one été voués à l'échec. Il esc 
vrai que la politique narionalisre du PASOK affichée par cc parti avanc son acces­
sion au pouvoir avair conduir les aurorirés d'Ankara à se méfier d'Andréas 
Papandréou, qui en 1 976, avaic conseillé à C. Caramanlis de couler un baccau 
cure qui effcccuair, semble-c-il des recherches pérrolièrcs en mer :Ëgée dans les 
eaux rerriroriales hélléniques17. Le faic esr que les premières années du gouverne­
menr du PASOK sonc marquées par une rension conscanre avec la Turquie entre­
coupée de rares périodes d'un dialogue difficile. S'agissanr de la question chypri­
ote, Andréas Papandréou s'est trouvé en position difficile, lorsque le 1 5  novem­
bre 1 983 Raouf Dcnkrnsh proclame unilaréralemcnc l'indépendance de «la 
République turque du nord de Chypre». Mais il a été dans une sicuacion encore 
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plus délicate avec les provocations délibérées de la Turquie en mer Égée qui, en 
mars 1 987, ont failli déboucher sur un conflit armé. La rencontre de Davos des 
30 et 3 1  janvier 1 988 entre les Premiers ministres grec e[ mrc e[ la visi[e officielle 
à A[hènes, quelques mois plus rnrd, de Turgu[ Ozal n'onr pas permis de résoudre 
même partiellement le lourd contentieux opposant la Grèce à la Turquie. 

La politique grecque au Proche-Orient, favorable à la cause des Érats arabes et 
des Palestini<.:ns a été poursuivie dans la période 1 9 8 1 - 1 989 par le gouvernement 
du PASOK. Ami fidèle de Yasser Arafat, Andréas Papandréou, en concertation 
avec François Mitterrand va, à deux reprises, apporter une aide précieuse à l'OLP 
en grande difficulté face aux Israéliens. La première fois en septembre 1 982, il 
accueille en Grèce le chef de l'OLP qui s'échappe de Beyrouth encerclé par 
l'armée israélienne et la seconde fois fin 1 983, il fournit les bateaux nécessaires à 
l'é, acuation des combattams palestiniens assiégés dans le port libanais de Tripoli. 
La coopération franco-héllénique à propos de la question palestinienne a renforcé 
les liens entre François Mitterrand et Andréas Papandréou au point où le premier 
suggère au second de l'aider à rencontrer le colonel Kadhafi afin de résoudre la 
question du Tchad. La rencontre Mitrerrand-Kadhafi du 1 5  novembre 1 984 
organisé en Crète par Andréas Papandréou 18 ne sera pas très fructueuse et finale­
ment ne sera pas portée à son crédit par les observateurs étrangers de la politique 
héllénique qui, au contraire, souligneront les liens du président du PASOK avec 
le chef d'un É[at suspecté de soutenir le [errorisme international. 

III. La politique étrangère d'Andréas Papandréou de 1 993 à 1995 

Le PASOK, qui perd les élections législatives en juin 1 989, retrouve le pouvoir 
après sa viccoire aux élections d'ocrobre 1 993 qui permenent à Andréas 
Papandréou de redevenir le Premier ministre de la Grèce•9. Ecarté du pouvoir 
pendant plus de quatre ans, celui-ci a subi des poursuites judiciaires qui se 
terminent par son acquittement. Le gouvernement du PASOK est confronté à un 
contexte international qui a considérablement changé depuis son précédent 
mandat. D'une part, l'URSS a disparu et le système communiste d'Europe 
centrale s'est effondré et d'autre part, la guerre ravage l'ex-Yougoslavie. 

Compte tenu de ces nouvelles données de politique internationale, Andréas 
Papandréou va donner une inflexion nouvelle à ses orientations diplomatiques. 

1. Le rapprochement entre Athènes et Washington 

I..:amélioration des relations gréco-américaines avait commencé dès le milieu 
de l'année 1 985.  À ccne époque le PASOK est en pleine campagne électorale, 
réclamant au peuple grec un second mandat de quatre ans. Curieusement, 
Andréas Papandréou, au cours de ceae campagne, n'attaque pas les États-Unis 
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mais réserve plutôt ses flèches pour la Turquie. Dès le lendemain des élections 
qu'il remporte, le PASOK, qui avair pounam promis aux Grecs «des jours 
meilleurs», leur impose une polirique d'ausrériré économique sans précédenL 
Pour de nombreux observateurs, les États-Unis avaienr délibérémenr joué à ces 
élections de juin 1 985 la carre du PASOK, qui leur paraissair le mieux placé pour 
imposer aux Grecs les sacrifices auxquels ils s'étaienr refusés au cours des années 
passées. De fair, \JÇ"ashingwn estimait que le PASOK, qui avair consenri au renou­
vellemenr du traité sur les bases américaines et avait renoncé à faire sortir la Grèce 
de l'OTAN, constituait un facteur de stabilité pour cc pays. Cene connivence 
enrre les Érats-Unis cr Andréas Papandréou a été dénoncée par Consrnnrin 
Mirsmakis, le chef de la Nouvelle Démocratie allanr même jusqu'à affirmer que 
cc dernier était «l'homme des Américains,,20. 

La volonré d'Andréas Papandréou de se rapprocher de Washington va aussi se 
manifester dans un cenain rééquil ibrage de la diplomarie héllénique concernant 
le Proche-OrienL La Grèce va ainsi se rapprocher d'Israël, pays qu'elle reconnaît 
depuis 1 948 de facto cr non pas de jure. En 1 983, alors qu'elle allait assumer pour 
la première fois la présidence des Communautés européennes, des pressions très 
forres ont été exercées sur elle pour que soir relevé le niveau de ses relations avec 
l'Érar hébreu. Andréas Papandréou avait alors indiqué que la Grèce ne reconnaî­
rrair Israël de jure que lorsqu'une solution satisfaisame serair rrouvée aux 
problèmes du Proche-Orient, permenanr en parriculier au peuple palesrinien de 
réaliser son droir à disposer de lui-même. Mais en 1 987, dans la perspecrive du 
rôle que la Grèce pouvair jouer au cours du second semestre 1 988 à l'occasion de 
sa seconde présidence des Communaurés européennes, le gouvernement grec 
multiplie les conracts avec les autorités israéliennes er Athènes accueille le 
Congrès juif européen qui y tient sa session annuelle. Tourefois, la répression pra­
riquée dans les territoires occupés par l'armée israélienne contre les manifesrants 
palesriniens constitue, selon Andréas Papandréou, la cause . du retard de 
l'améliorarion des relations entre la Grèce cr lsraël2 1 .  C'esr finalcmcnr le 
gouvernement Mirsorakis qui, le 2 1  mai 1 990, reconnaîr lsraël22. 

Vainqueur des élections législarives du 1 0  octobre 1 993, Andréas Papandréou, 
ce même jour, esr chaudement féliciré par le Président Clinton qui l ' invite à se 
rendre en visire officielle aux Érars-Unis. Le président du PASOK, en cffer, érair 
à nouveau devenu le favori des Américains, inquiers de la politique ulrra-narion­
alisre appliquée par Antonis Samaras, le ministre des Affaires étrangères du gou­
vernemenr de la Nouvelle démocrarie23. Andréas Papandréou, qui a parfairement 
réalisé que depuis la chute de l 'URSS er du bloc communiste, l'anti­
américanisme du PASOK, encore vigoureux au débur des quarre-vingt, n'est plus 
de mise est tour à fair d'accord pour jouer la carre des États-Unis. Tour en 
affirmant dans son programme exposé devant les dépurés le 23 octobre 1 993, que 
la priorité de son gouvernement érait «la défense de l'indépendance nationale et 
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de l'héllénisme» qui implique la créarion d'un espace mil iraire intégré avec la 
République de Chypre24, le président du PASOK se garde de route arraque en 
règle de la politique étrangère de Washingron. Son voyage de quinze jours aux 
États-Unis au printemps 1 994, où il ne s' érair pas rendu depuis rrente ans, com­
portera comme point forr sa rencontre le 2 avril à la Maison Blanche avec le prési­
dent Clincon. 

Ainsi, les retrouvailles gréco-américaines, déjà amorcées avec le gouvernement 
précédent de la Nouvelle démocrarie, se sonr prolongées avec ce long voyage 
d'Andréas Papandréou aux Érars-Unis au cours duquel celui-ci a pu rc:nconcrer 
les nombreux Américains d'origine grecque, qui forment un puissant «lobby .. 
auprès des autorités de Washingron25. Le rapprochement d'Athènes et de 
Washington va se traduire par une meilleure compréhension entre les deux pays, 
la Grèce n'hésitant pas à solliciter le concours des États-Unis de pn:férence à celui 
des Communautés européennes pour l'aider à résoudre ks difficultés 
diplomatiques qu'elle rencontre avec ses voisins balkaniques. 

2 .  La pratique du veto et de l'embargo au sein de l 'UE 

Le PASOK, converti aux bienfaits de l'Europe communaurairc, avair voré le 3 1  
juillet 1 99226 au Parlement héllénique sans hésiter, à l a  demande d u  gouverne­
ment Mirsorakis, la ratification du traité de Maastricht. Revenu au pouvoir, il \ a  
uriliscr routes les rcsssources que lui offre le droit communauraire pour la défense 
des intérêts de la Grèce, en utilisant, en particulier son droit de veto à l'encontre 
de certains de ses voisins balkaniques paralysant ainsi leurs relations avec l'Union 
européenne. 

a. Le veto contre l'Albanie 

La chute du régime communiste en Albanie va entraîner une certaine détério­
ration des relations entre Athènes et Tirana. La Grèce s'inquiète en effet de la pro­
tection de la communauté grecque d'Albanie dont les droits en matière de liberté 
religieuse ne sont pas, scion elle, garantis comme il convicndraic27. Le 1 8  avril 
1 994, plusieurs membres de cette communauté sont arrêtés à la suite d'une 
attaque meurtrière, i ntervenue huit jours plus tôt contre une caserne albanaise 
près de la frontière avec la Grèce. Le gouvernement grec décide alors de bloquer 
l'octroi par l 'UE d'une aide de 35 millions d'ecus à l'Albanie cr d'expulser 
plusieurs dizaines de milliers de travailleurs albanais vivant sur son territoire. La 
tension est à son comble après la condamnation à de lourdes peines de prison de 
plusieurs de ces Grecs d'Albanie qui avaient été arrêtés. Mais grâce à l ' interven­
tion des Ëtats-Unis et dans une certaine mesure de celle de plusieurs pays de l'UE 
la crise entre Athènes et Tirana va s'apaiser avec la l ibération des condamnés cr la 
coopération entre la Grèce cr l'Albanie va même pouvoir reprendre son cours28. 
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b. L'embargo contre Skopje 

La quesrion macédonienne, qui s era1r assoupie pendanr plusieurs dizaines 
d'années, va revenir au premier plan de l'actualiré inrcrnationale avec la désinré­
grarion de la Yougoslavie fin 1 99 1 .  

Le gouvernement du PASOK hérite à son rcrour au pouvoir du dossier 
épineux de la FYROM (Ancienne République Yougoslave de Macédoine) que le 
gouvcrncmcnr Mitsorakis n'avait pas éré en mesure de régler. En effet, alors que 
le Conseil européen de Lisbonne du 27 juin 1 992 rappelle que la Communauté 
européenne ne pourrait reconnaître la FYROM sous un nom qui comporterait le 
mor «Macédoine», plusieurs pays européens s'empresscnr de reconnaîrre de jure 
la FYROM avanr mèmc que cer Étar ne dispose d'un nom définitif accepté par 
Achènes. Andréas Papandréou décide d'abord de suspendre les pourparlers avec 
les aurorirés de Skopje engagés par le gouvcrnemenr Mirsorakis sur la question du 
nom définirif de la FYROM, puis, brusquanr les choses, ordonne le 16 février 
1 994 de fermer les fronrières de la Grèce avec cer Érat. La Commission 
européenne cstimanr que ccr acre est en conrradicrion avec l'article 1 1 3  du rrairé 
de Maastricht décide de poursuivre le gouvernemenr grec devanr la Cour de 
justice au moment même où Achènes est le présidenr en exercice des 
Communautés europécnncs29. Finalement, en avril 1 995 ,  grâce à la médiacion 
des États-Unis, la Grèce, , reprend avec Skopje les pourparlers qui avaient éré 
suspendus er conclue avec la FYROM le 1 3  septembre suivant un accord 
intérimaire, dans l'attente d'un accord sur le nom définit if de ce pays, qui met fin 
à l'embargo cr permet aux deux États un développement de leurs relations 
commerciales. 

c. Les vetos grecs contre fa Turquie 

Depuis le I er janvier 1 98 1 ,  c'esr à dire depuis que la Grèce esr membre de 
l'Europe communautaire, les d i fférenrs gouvernements hélléniqucs ont 
fréquemment utilisé leur droit de vcro pour priver la Turquie de l'aide financière 
à laquelle cc pays pou vair précendrc en raison du rrairé d'Association qui le lie aux 
Communautés européennes. L'anirude inrransigeante d'Ankara à propos de la 
question chypriote et ses provocations en mer Egée sont avancées par Athènes 
pour l'exercice de ce droir de veto. 

C'esr le projet de conclusion du rrairé d'union douanière entre la Turquie cr 

l 'UE qui a été l'occasion pour la Grèce d'uriliser son droit de vero. En ocrobre 
1 994, l'Allemagne, qui présidait alors l'UE, s'étaie proposée d'obtenir la 
conclusion de cc traité, mais le gouvernemenr de Papandréou, qui  s'était heurré 
à la Turquie quelques semaines plus rôr à propos de la largeur de ses eaux 
tcrrirorialcs·rn, s'est monrré inflexible sur ce projet. Alain Juppé31 parvient, le 6 
mars 1 995 .  à arracher la levée du veto grec à la conclusion du rraité d'union 
douanière Turquie-UE moyennant la confirmation de la décision du Conseil 
européen de Corfou de juin 1 994 qui prévoir que Chypre foie partie du prochain 
élargissemcnr de l'Union européenne. 
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Ainsi, le gouvernent de Papandréou, isolé au sein de l'UE, en paniculier en rai­
son de son soutien affiché à la Serbie, allié rradirionncl de la Grèce, n'hésite pas 
pour la défense des i ntérêts de son pays à utiliser ses droirs au sein de l'UE rour 
en faisane appel plus à Washington qu'à Bruxelles dans ses différends avec ses 
alliés balkaniques. 

Andréas Papandréou, hospitalisé le 20 novembre J 995, démissionne de ses 
fonctions de Premier miniscrc le J 5 janvier J 996 cr décède le 23 juin suivant. Si 
sa mon esc saluée comme il convicnc par les chefs d'Ëcac cc de gouvernemenc de 
nombreux pays qui rcgrcm:ronr oHlcic:llcmenr la disparition d'un rrès grand 
homme d'Ërac, la presse incernarionalc csc rrès cruelle dans ses commentaires. 
Ainsi Le Monde fair d'Andréas Papandréou un porcraic ainsi ticré : «Du militant 
rrotskiscc au despote malade,,32 ec le quotidien britannique The lndependent 
souligne ironiquement que l'ancien Premier ministre grec avair réussi à cxcorquer 
des subvencions des Ëcacs-Unis er de l'Europe communautaire, qui éraienc ses 
cibles favori ces cr que le PASOK a pu se maintenir au pouvoir précisément en rai­
son de cerce aide financière, qui le rendait populaire auprès des Grccs33. 

Ces commentaires semblent excessifs. Il csr vrai que le populisme d'Andréas 
Papandréou, qu'il cultivera jusqu'à la  fin, masquera la profonde évolution du 
PASOK en policiquc intérieure comme en politique érrangère34. En cffcc, i l  ne 
fauc pas oublier d'inscrire au crédit du présidenc du PASOK d'être parvenu à 
rétabli r  l'unité des Grecs, d'une pan en faisane reconnaître par le Parlement 
hélléniquc en J 982 le rôle joué pendanc la guerre par la «Résistance nationale» 
formée d'organisations de gauche cc, d'autre parc, en pcrmertanc aux exilés 
politiques grecs réfugiés dans les pays de !'Esc à l'issue de la guerre civile ( 1 946-
J 949) de ret0urner en Grèce. Si Andréas Papandréou, chancre de l'indépendance 
grecque n'a sans doute pas réalisé complèccmcnc dans les faics son fameux slogan 
«la Grèce aux Grecs», au moins a-c-il pu permeccre à cous les Grecs qui le 
souhaitent de pouvoir vivre l ibremcnc en Grèce. 

NOTES 

1 .  Le Monde du 4-5 / J O/ J 964. 

2. Voir «Dynamique du discours politique et conquête du pouvoir. Le cas du 
PASOK: 1 974- 1981» 1. PAPADOPOULOS, Université de Genève, colleccion 
des Thèses, 1 989, p. 1 1 7. 

3. Déclaration d'Andréas PAPA DRÉOU au Le Monde (25 / I .  J 968). 

4.  Anicle d'Andréas PAPAN DRÉOU au Times de New York du 23 / 4 / 1 972. 

5. Discours d'Andréas PAPANDRËOU à la réunion de Srockholm des 
Mouvemencs de libéracion du Vietnam, d'Amérique Larine, d'Afrique du Sud cc 
de Grèce du 3 I J O  I 1 972. 
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6. Le gouvernement d'unité nationale comprenait à côté d'hommes politiques de 
droite différentes personnalités de l'Union du cencre comme Georges Mavros, 
Vice-Premier ministre et ministre des Affaires étrangères. 

7. Voir le Monde du 1 6  / 1 1 / 1 974. 

8. Le 24 octobre 1 980, le gouvernement Rallis pose la question de confiance sur 
la question de la réinrégration de la Grèce dans l'OTAN et obtient 1 82 voix sur 
300. 

9. La Grèce, par application de l'article 238 CEE, a été le premier pays européen 
à s'associer aux Communautés européennes. Le craité d'Association signé à 
Achènes le 9 juillet 1 961  est entré en vigueur le 1 er novembre 1 962. Laccord 
d'Athènes, gelé après le coup d'État du 21 avril 1 967 a été «réactivé» juste après 
la chute du régime des colonels en 1 974. 

1 0. Voir ]. CATSlAPIS, La Grèce, dixième membre des Communautés 
européennes, Paris Documenrarion française 1 980. 

1 1 .  W. B RANDT, Mémoires, Paris, Albin Michel 1 990, p.285. 

1 2. Le 8 décembre 1 98 1 ,  Andréas Papandréou saisir officiellement l'OTAN de sa 
position lors de la réunion à Bruxelles du Comité de planification de la défense 
de cerce organisation. 

13 .  Voir M. T HATCHER, 10 Downing Street, Paris, Albin Michel, 1 993, p. 295. 

1 4. Voir ] .  VERNANT, La politique extérieure de M. Andréas Papandréou, 
Défense nationale, janvier 1982, pp. 109- 1 1 6. 

1 5 .  Un échange de communiqués grec er albanais en date du 28 août 1 987 met 
fin à l'état de guerre entre Athènes et Tirana. (Voir Documents d'actualité inter­
nationale n°23, 1 cr décembre 1 987). 

1 6. Voir 1. GAVALLA, La politique étrangère du gouvernement socialiste 
héllénique et le rôle du désarmement et du contrôle de l'armement ( 1981 -
1985),  Genève, 1 989, Institue Universitaire des Hautes .Ëtudes lnternacionalcs, 
pages 4 et suivantes. 

17.  Andréas Papandréou dans un entrericn au quotidien grec Kathimerini du 24 
août 1 976 explique que ce conseil de couler le bateau turc était un résumé 
symbolique de la position à tenir face à la provocation turque. 

18 .  Sur la rencontre Mitterrand-Kadhafi en Crète, voir P. FAVIER et M.  
MARTIN-ROLAND, La décennie Mitterrand, T.2 Paris, Le Seuil, 1 99 1 ,  pp. 
269-272. 

19. Le PASOK, avanr de gouverner à nouveau la Grèce à partir d'octobre 1 993, 
a participé, en compagnie de la Nouvelle démocratie et du Synaspismos, au 
gouvernement «oecuménique» dirigé par Xénophon Zoloras de novembre 1 989 
à février 1 990. 
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20. Enrrcricn de C. Mirsorakis avec le quoridicn grec Kathimerini des 1 6 - 1 7  
mars 1 986. 

2 1 .  Oéclararion d'Andréas Papandréou au Parlement grec du 1 2  mars 1 988. 

22. La Grèce précise que la reconnaissance diplomariquc d'Israël n'implique pas 
pour aurant l'acceprarion par elle de l'occuparion des territoires conquis par ccr 
Ërat en 1 967. 

23. Anronis Samaras ministre des Affaires étrangères du gouvernemenr 
Mitsorakis formé en avril 1 990 en démissionne pour fonder en juin 1 993 le 
Prinremps politique (POLA), parri de la droirc narionaliste qui reproche à la 
Nouvelle démocratie de ne pas défendre de façon énergique les inrérêrs 
diplomatiques de la Grèce. 

24. À la demande du président Cléridès, Andréas Papandréou a accepté que la  
Grèce et  Chypre consriruenr, face aux menaces d'agression turques, un «espace 
miliraire» inrégré qui implique en particulier des manoeuvres communes aux 
deux pays. 

25. l i  y a aux Ërars-Unis une communauré d'Américains d'origine grecque de 
plus de rrois millions de personnes groupées dans de puissantes organisations. 
Ces organisations forment l'ossarure du Conseil de l'héllénisme de l'érranger 
(SAE) créé en décembre 1 995 à Thessalonique, sous l'impulsion du 
gouvernement du PASOK, afin de sourenir la Grèce sur le plan inrernarional. 

26. Le rrairé de Maasrricht csr rariflé le 3 1  juillet 1 992 par le Parlement 
hélléniquc par 286 voix sur 300. Seuls le groupe parlementaire communiste et 
l'unique dépuré écologiste se sonr opposés à cette rariflcation. 

27. li y a,  selon Athènes, une communauté de quarre cent mille Grecs en Albanie, 
esrimée seulement à soixante mille personnes par les aurorirés de Tirana. 

28. Le présidenr Sréphanopoulos a fair une visire officielle en Albanie les 2 1  er 22 
mars 1 996 au cours de laquelle a éré signé un traité d'amitié, de coopération, de 
bon voisinage et de sécurité enrre les deux pays. 

29. Le 29 juin 1995, la Cour de Luxembourg, sans se prononcer sur le fond de 
la demande de la Commission contre la Grèce rejette une injoncrion que 
Bruxelles avait adressée au gouvernemcnr grec lui ordonnanr de suspendre son 
embargo contre la FYROM. 

30. Le 1 6  novembre 1 994 est enrrée en vigueur la Convenrion inrernarionale sur 
le droir de la mer permerrant à la Grèce d'étendre la limite de ses eaux rerriroriales 
de six à douze milles marins. La Turquie, redourant une éventuelle exrension par 
la Grèce de ses eaux territoriales, a fait publiquement savoir, dans les mois précé­
denrs, qu'elle considérait une relie décision comme un casw belli. 
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3 1 .  Alain Juppé est ministre des Affaires étrangères et préside l'Union européenne 
au nom de la France pendant le premier semestre 1 995.  

32.  Le Monde du 25 juin 1996. 

33. The lndependent du 24 juin 1 996. 

34. Sur le PASOK et le populisme voir, C. BOTOPOULOS, Les socialistes à 
l'épreuve du pouvoir, Bruxelles, Bruylanc, 1 992. pp. 674-676. 
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